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Résumé 
Uoidium des rhododendrons cultivés est connu en 
Suisse depuis 1950 sous sa forme conidienne, Oidium 
ericinum Erikss. Nous l'avons identifié, au Jardin bota-
nique de Genève, dès 1994, sur une quinzaine d'es-
pèces de rhododendrons à feuilles caduques ou per-
sistantes ainsi que sur Erica herâacea L. Au cours de 
l'automne 1999, ce champignon a subitement formé 
ses cleistothèces, sur des rhododendrons à feuilles 
caduques uniquement, au Jardin botanique de Genève 
ainsi qu'à Prangins, Lausanne-Ouchy et Yverdon-les-
Bains, dans le canton de Vaud. La forme sexuée de 
cet ôidium trouvé en Suisse romande, correspond à 
l'espèce nord-américaine Microsphaera azaleae 
U. Braun. 

Introduction 
A la fin du XXe siècle, la mondialisation sévit, non seulement 
dans l'industrie et la finance, mais aussi en phytopathologie. 
En ce qui concerne les champignons parasites du groupe des 
oïdiums, plus d'une vingtaine d'espèces asiatiques et améri-
caines se sont introduites dans notre pays entre 1980 et fin 
1999. En arboriculture ornementale, nous avons enregistré, 

durant cette même période, l' arrivée des oïdiums du charme, 
du platane, du sureau, du Lagerstroemia, des rhododendrons 
et du marronnier. 
L' oïdium des rhododendrons est causé par le champignon 
Microsphaera a,  aleae U. Braun. En fait, cette espèce n'est 
pas tout à fait nouvelle en Suisse. Elle avait déjà été obser-
vée, sous sa forme conidienne ou anamorphe, en 1950, par 
BLUMER (1951), sur des bruyères cultivées. Mais ce qui est 
vraiment nouveau, c'est l'apparition subite et massive de ses 
fructifications sexuées, les cleistothèces. Ceux-ci se sont for-
més pour la première fois en octobre 1999, sur des rhododen-
drons à feuilles caduques. Nous les avons observés d'abord à 
Genève, au Jardin botanique, puis dans le canton de Vaud, à 
Lausanne-Ouchy, à Prangins et à Yverdon-les-bains. 

Symptômes 
Le champignon parasite les feuilles, les jeunes rameaux, les 
fleurs et les jeunes fruits. Les organes atteints se couvrent 
d'un mycélium, d'abord diffus, qui forme ensuite des taches 
blanchâtres étendues (fig. 1 et 2). Sur les rhododendrons à 
feuilles caduques, le mycélium est amphigène. Sur les es-
pèces à feuilles persistantes, il forme des taches arrondies, 

Il brun-gris à la face inférieure, correspondant, à la face supé-
rieure, à des plages d'abord chlorotiques, puis brun-rou-
geâtre. En cas d'infections précoces, on constate une chute 
prématurée des feuilles. 

Fig. 1. Infection de Microsphaera aaleae sur un rhododendron 
hybride à feuilles caduques. Genevve, Jardin botanique, octobre 
1999. 

Fig. 2. M. a .alaea sur Rhododendivn luteiim. Abondante production 
de cleistothèces à la face supérieure des feuilles. Genève, Jardin 
botanique, octobre 1999. 
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Agent pathogène 
Microsphaera azaleae U. Braun. Mycotaxon 14 (1), p. 370 
(1982) 
Synonymes: Microsphaera alni p.p.; M. penicillata p.p.; 
M. penicillata f. rhododendri Jacz. 
Anamorphe: Oidium ericinum Erikss. 

Les hyphes sont hyalins, de 3-5 Mm d' épaisseur. Les appres-
soria, organes de fixation du champignon sur l'hôte, sont 
lobés à multilobes (fig. 3 G). 
Les conidiophores, de type Pseudoidium, érigés, de 40 à 150 Pm 
de longueur, portent une seule conidie terminale. La cellule 
basale, de 15 à 50 pm de long, est nettement flexueuse, par-
fois torsadée, rarement droite. Elle est suivie de 2 autres cel-
lules plus courtes ou de même longueur (fig. 3 A, B, C). 
Les conidies sont cylindriques à ellipsoïdales, de 28 â 53 pm 
de long sur 9 à 15 pm de large. Le tube germinatif prend 
naissance à l' extrémité de la conidie (fig. 3 D, E, F). 
Les cleistothèces se forment, dans les conditions suisses, princi-
palement sur les rhododendrons à feuilles caduques. Ils sont 
abondants sur les deux faces du limbe. Ils mesurent de 100 à 
150 Mm de diamètre. Les cellules de la paroi externe sont bruna-
tres, polygonales, de 10 à 30 Mm de diamètre. Les cleistothèces 
sont ornés de 10 à 35 fulcres insérés en positions équatoriales, 
d'une longueur égalant 0,5 à 1,5 fois leur diamètre. Les fulcres, 
droits à faiblement arqués, hyalins et généralement non septes, 
se terminent par (4) 5 à 6 divisions dichotomiques régulières 
aux apex arrondis (fig. 4 et 5). Très rarement, un fulcre se di-
vise, dans sa moitié inférieure, en deux branches égales. 

Le cleistothece contient 4 à 8 asques ovoïdes, brièvement pé-
dicellés, de 60-75 x 35-50 pm. L' asque renferme 4-6 (7) as-
cospores hyalines, ellipsoïdales-ovoïdes, de 14-22 x 9-12 Pm, 
contenant généralement une gouttelette d'aspect huileux 
(fig. 5 B et C). 

Fig. 3. Anamorphe de M. azalaea. A, B, C: conidiophores de type 
Pseudoidium; cellule basale flexueuse. D, E, F: conidies cylindri-
ques à ellipsoïdales; tube germinatif se développant à partir de l'ex-
trémité de la conidie. G: appressoria lobés, simples ou par paires. 
A et D: sur Rhododendron obticsum. Genève, Jardin botanique. 
B et E: sur R. hybride à feuilles caduques. Lausanne-Ouchy, Parc du 
Denantou. 
C et F: sur Erica herbacea. Morges, Parc de l'Indépendance. 

Fig. 5. Téleomorphe de M. azaleae. A: fulcre se terminant par 4-6 divi-
sions dichotomiques. B: asques abritant 6 à 8 ascospores. C: ascospo-
res ovoïdes-ellipsoïdales contenant une gouttelette d'aspect huileux. 

132 



Hôtes et distribution 

Microsphaera azaleae est présent en Amérique du Nord, au 
Canada et aux USA, sur diverses espèces du genre Rhodo-
dendron (BRAUN, 1987) où il forme ses cleistothèces en abon-
dance. Le champignon a d'abord porté les noms de Micros-
phaera alni DC. ex Wint. (STRIDER, 1976) et de M. penicillata 
(Wallr.: Fr.) Lév. (COYIER et ROANE, 1986; FARR et al., 1989). 
Ensuite, c'est le taxon Microsphaera azaleae U. Braun qui a 
été retenu pour ce champignon (BRAUN, 1982). La systéma-
tique des Erysiphacées a très rapidement évolué durant ces 
dernières années. Le genre Microsphaera est supprimé et ses 
espèces sont rattachées au genre Erysiphe par BRAUN et TA-
KAMATSU (2000). De ce fait, l' oïdium des rhododendrons doit 
désormais être désigné par le taxon Erysiphe azaleae 
(U. BRAUN) U. BRAUN et S. TAKAMATSU. Toutefois, pour les 
raisons déjà évoquées pour l'oïdium des marronniers (BOLAY, 
2000), nous maintenons encore dans ce texte l'ancienne 
nomenclature. 
En Europe, jusqu'en 1996, le champignon n'était connu que 
par son anamorphe, sur les hôtes cultivés des genres Calluna, 
Erica et Rhododendron. Les cleistothèces ne sont apparus 
qu'en 1996 en Allemagne (TRIEBEL, 1997; INMAN et al., 
2000), en 1998 en Grande-Bretagne (ING, 2000) et en 1999 
en Suisse romande, sur les espèces de rhododendrons à 
feuilles caduques et leurs hybrides. 
Oidium ericinum est décrit en 1885 par Eriksson sur du maté-
riel récolté en Scandinavie. Ce champignon est ensuite iden-
tifié en Autriche (BLUMER, 1933), puis en Suisse à Wdens-
wil (BLUMER, 1951; 1967). Sur Erica gracilis Salisb., BLU-
MER (1951) constate la présence de deux oïdiums: l'un, de 
type Euoidium, est attribué à Erysiphe oronti Cast. (= E. po-
lyphaga Ham.), l'autre de type Pseudoidilem, correspond à 
Oidium ericinum. Lors d'essais d'inoculation, cet auteur dé-
montre qu' E. oronti n'est qu'un parasite secondaire d' Erica 
gracilis, sur lequel il ne parvient pas à se maintenir. Au 
contraire, Oidium ericinum provoque de graves et durables 
infections sur cet hôte et parvient, en plus, à parasiter Call una 
vulgaris (L.) Hull. 
Dès 1969, la riche collection de rhododendrons et de bruyè-
res du Royal Botanic Garden d'Edinburgh est attaquée par 
divers oïdiums (BOESEWINKEL, 1981; WATLING, 1985;). A 
partir de 1980, la maladie provoque d'importants dégâts en 
Grande-Bretagne dans les plantations de rhododendrons du 
sud et de l'est du pays (EVANs et al., 1984). L'espèce la plus 
virulente est finalement identifiée comme étant Oidium erici-
num (MUNRO, 1986; BRAUN, 1987; INMAN et al., 2000). 
Dans notre pays, l' oïdium des rhododendrons a été découvert 
au Jardin botanique de Genève en 1994, mais l'infection y 
était certainement établie depuis plusieurs années. Oidium 
ericinum y a été observé sur les hôtes suivants: Erica herba-
cea L., Rhododendron aberconwayi Corvan, R. camp_ylocar-
puni Hook f., R. canadense (L.) Torrey, R. cinnabarinum 
Hook f., R. fortunei Lindley, R. Japonicum (Blume) Schnei-
der, R. luteum Sweet, R. obtusunz (Lindl.) Planchet var. 
amoenum (Lindl.) Red., R. orbiculare Decaisne, R. oreodoxa 
Franchet, R. prinophylluin (Small) Millais, R. repens Balf. f. 
& Forrest., R. rossatum Balf. f. & Forrest., R. thomsonii 
Hook f. et de nombreux hybrides à feuilles caduques. 
Nous avons trouvé le même oïdium dans plusieurs planta-
tions de rhododendrons à feuilles caduques et persistantes du 
canton de Vaud, à Lausanne (Hôpital cantonal, Ouchy, Parc 
du Denantou), à Morges, à Prangins et à Yverdon-les-Bains 
ainsi que sur Erica herbacea L., en cultures dans les cantons 
de Berne, Genève et Vaud. 
Ce n'est que très récemment, à la suite de la découverte des 
cleistothèces de M. azaleae sur des feuilles de Rhododendron 

luteum Sweet au Jardin botanique de Bonn, en Allemagne, le 
27 octobre 1996, qu'il a été formellement établi qu' Oldlum 
ericinum. Erikss. est l' anamorphe de Microsphaera azaleae 
U. Braun. (Note de U. Braun citée par TRIEBEL, 1997; INMAN 
et al., 2000). En Suisse, les cleistothèces de M. azaleae n'ont 
été observés, pour la première fois, qu'en octobre 1999, au 
Jardin botanique de Genève, sur des rhododendrons à feuilles 
caduques: R. luteum Sweet, R. japonicum (Blume) Schneider 
et sur divers hybrides. Nous les avons également récoltés 
durant le mois d'octobre sur des rhododendrons à feuilles 
caduques dans le canton de Vaud, à Lausanne, Prangins et 
Yverdon-les-Bains. 
En Amérique du Nord, une autre espèce de Microsphaera se 
rencontre sur les rhododendrons. I1 s'agit de M. vaccini 
(Schw.) Cook & Peck, qui parasite une dizaine d'autres gen-
res d'Ericacées (BRAUN, 1984; 1987). Cette dernière espèce 
se distingue de M. azalaea par des fulcres moins nombreux, 
plus longs, avec des divisions dichotomiques plus simples. 
Des cleistothèces d'un oïdium récolté en Belgique en 1992 
sur Rhododendron mekongense var. melinanthum Ball. f. & 
Kingdom-Ward ont été attribués par HELFER (1944) à Micros-
phaera azaleae. Plus tard, les travaux d'INMAN et al. (2000) 
ont établi que ce champignon, observé une seule fois en Bel-
gique, est une espèce distincte de M. azaleae. Si son ana-
morphe ne peut pas étre distingué d' Oidiuin ericinum, ses 
cleistothèces, par contre, ont un tout autre aspect de par la 
forme et la longueur de leurs fulcres. Il a été décrit sous le 
nom de Microsphaera digitata A. J. Inman et U. Braun. 

Lutte 
Comme beaucoup d' oïdiums parasitant des plantes ligneuses, 
Microsphaera azaleae passe l'hiver sous forme mycelienne 
dans les bourgeons ou sur les feuilles persistantes. L' abon-
dance des cleistothèces formés en automne 2000 dans la ré-
gion lémanique laisse prévoir un hivernage par ascospores. 
On peut donc craindre que cette nouvelle possibilité favori-
sera des infections précoces et massives l'an prochain, 
comme nous avons déjà eu à déplorer dans la vigne, au début 
des années 90, avec Uncinula necator (Schw.) Burr. (PEZET 
et BOLAY, 1992). 
L' oïdium des rhododendrons n'affecte pas seulement l'aspect 
esthétique des plantes, mais diminue aussi leur vitalité, défor- 

Il me les jeunes rameaux et provoque une chute prématurée des 
feuilles. En cas d'extension de la maladie, une lutte fongicide 
deviendra donc nécessaire. 
On ne dispose que de très peu d'informations sur les moyens 
de lutte. Aux USA, STRIDER (1976) parvient à éradiquer l' oï-
dium des rhododendrons par des traitements au bénomyl 
(Benlate). Parmi les nombreux fongicides actuellement utili-
sés en arboriculture fruitière et ornementale, ceux du groupe 
des inhibiteurs de la synthèse des stérols (ISS) devraient se 
montrer efficaces tout en n'entraînant pas de phytotoxicité 
notable. 
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Summary 
The powdery mildew of cultivated rhododendrons in 
Switzerland 
The powdery mildew of cultivated rhododendrons was known 
since 1950 in Switzerland in its conidial form, Oidium erici-
num Erikss. We identified it for the first time in 1944 in the 
Botanical Garden of Geneva on about 15 species of deciduous 
or evergreen rhododendrons as well as on Erica herbacea L. 
In Autumn 1999, this fungus was shown to develop its cleisto-
thecia, only on deciduous rhododendrons, in the Botanical 
Garden of Geneva, as well as in Prangins, Lausanne-Ouchy 
and Yverdon-les-Bains, in the canton of Vaud. The sexual 
form of this powdery mildew found in the French-speaking 
Switzerland corresponds to the North-American species 
Microsphaera azaleae U. Braun. 
Key words: powdery mildew, Microsphaera azaleae, Oidium 
ericinum, cultivated Rhododendron, Erica herbacea. 

Zusammenfassung 
Mehltau auf angebauten Rhododendron in der Schweiz 
Die assexuelle Form des Mehltaus auf angebauten Rhododen-
dron ist seit 1950 unter den Namen Oidium ericinum Erikss. 
in der Schweiz bekannt. Der Pilz wurde seit 1994 im Botani-
schen Garten der Stadt Genf auf 15 verschiedenen immergrü-
nen sowie abwefenden Rhododendron Arten und auf E,-ica 
herbacea L. bestimmt. Im Herbst 1999 wurde zum ersten Mal 
Kleistothezien gebildet, die nur auf anwerfenden Rhododen-
dron im Botanischen Garten von Genf, in Pranins. Lausanne-Z__
Ouchy und Yverdon-les-Bains (Kanton Waadt) beobartet 
wurden. Die sexuelle Form dieses Mehltaus stimmt mit der 
nordamerikanischen Art Microsphaera azaleae U. Braun 
überein. 
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